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ble bien d'ailleurs que Bluntschli ait attribue beaucoup plus. d 'impor­
~::e a ses publications et a son activite politique qu'a s.on ense1gnement. 
Toutefois a une occasion, il indique, dans les .so~verurs. portant sur la 

· · d d'e Heidelberg que son activite univers1tarre ava1t souffert de l~ 
per10 e ' . " "I a t 
multiplicite de ses autres taches, mais il ajoute auss1to~ .qu \a°e s~ ser 1 
pas contente de vivre en erudit. sans action polit1que· . D1verses 
communications de ses contemporams nous apprennent ~u:~pendant la 

· · de de Heidelberg ses succes d 'enseignement ont ba1sse . 
per~n revanche, Blunischli, vers la fin de sa vie, fu~ ~'objet d 'un _non;ibre 
tres eleve de distinctions pour son reuvre de public1ste, marque~ d une 
incroyable variete. On lui decerna de nombreux doctorats honons causa 
et de nombreuses decorations et ii fut elu membre de beaucoup 
d'academies scientifiques etrangeres32

• • , . • ' 

La mort frappa Bluntschli en pleine action, comme 111 ava1t souha1te. 
Le 21 octobre I 881, Bluntschli proceda a la cloture d 'une sess10n. du 
S de de Bade dont i1 e tait president, en pronorn;ant une allo~utlon 
i~;~essionnante'. Quelques instants plus ta~d, alors qu'il se rendatt a la 
residence grand-ducale, il s 'effondra et exptra. . . ' 

La riche bibliotheque de Bluntschli fut acquis~ par l'Umvers1te Johns 
Hopkins de Baltimore et deposee dans cette ville, en 1883, dans les 
locaux du seminaire d 'histoire. 

30 Denkwiirdiges aus meinem Leben, tome UJ, p. 238. C Bluntschli dans 
31 Cf les indications donnees par H. Fntzsche, Johann aspar b• I DI 
Schweizer Juristen der /etzlen /111ndert Jahre, Zurich 1945, p. J62; p;: J. Vo~~o ~f~hli: 
libe~al-konservativ5e8o5r9gantische ~e~~sg-li~;~ ~:a:st~~J~~J:::i~a~~e ~~;;:;rsit;;' Ziiri~h 
Zunch 1956, pp. - , e par . 

~~3~~~!~ ~:i~~~~~~~~ ~;~t enumerees dans Denkwiirdiges aus meinem Leben, 

tome Ill, p. 484. 

Don Carlos CALVO 
(1824-1906) 

par M. Haroldo VALLA DAO 

I. La fondation de l'Institut de droit international, le 11 septembre 
1873, dans la salle de !'Arsenal, a l 'H6tel de Ville de Gand, (Belgique) 
avec la devise: Justitia et Pace - arriva au moment opportun. 

Le climat etait entierement favorable aux ideaux de Justice et de Paix 
dans les rapports entre Eta ts et le droit international prenait son essor. 

A Gand avait ete fondee en 1869 la « Revue de droit international et 
de legislation comparee » par Gustave Rolin-Jaequemyns, Tobias Asser 
(ces deux juristes, futurs fondateurs de l'Institut), Westlake et Arntz (qui 
seront des premiers cooptes, 1873 et 1877), revue ou le premier precha 
(tome V) Ia necessite d 'organiser une institu tion scientifique permanente 
pour favoriser I'etude e t Jes progres du droit international. 

Simultanement, a Geneve, le 14 Septembre 1872, se reunissait dans la 
salle de !'Alabama, a !'Hotel de Ville, avec un grand succes, le premier 
Tribunal international d 'arbitrage charge de trancher la celebre affaire 
du navire <~ Alabama» entre Ies Etats-Unis et l 'Angleterre. Ce tribunal 
eta it compose de cinq membres, trois Euro peens, d 'ltalie, de Suisse, et 
d'Angleterre et de deux Americains, un des Etats-Unis et l'autre du 
Bresil, le professeur Marcos Antonio de Araujo, Baron d'Itajuba. 

La doctrine du droit international, public et prive, se renouvelait a la 
rneme epoque avec les reuvres et Jes travaux de Pasquale S. Mancini, 
« Prelezzioni »,de Turin, Rome et Naples, 1852a1872 et de son gendre et 
disciple, Pierantoni, de Naples (( Storia degli studi di diritto internazionale 
in Italia >l, 1869 (suivi par <~ Storia de! diritto internazionale del seco­
lo XIV», 1877); de Bluntschli, d'Heidelberg, «Le droit international 
codifie », editions allemandes 1868/1872, fran9aise, 1869, mexicaine, 
1871; James Lorimer d 'Edimbourg, avec ses articles a la Revue citee, et 
ses «Institutes of Law», 1872; de Rolin, de Gaud, Asser, d 'Amsterdam, 
professeurs et redacteurs de la Revue et ce dernier avec son livre, 
«Elements de droit international prive », 1873-74; Gustave Moynier, de 
Geneve, un des fondateurs et des organisateurs de la Croix-Rouge, 1864; 
des Ameriques, David Dudley Field, de New York, avec son « Draft 
Outlines of an International Code», 1872, et Carlos Calvo, de Buenos 



Les fondateurs de l' lnstitut de Droit international: 
62 

. . . l th , rique et pratique », en espagnol, 
Aires, avec son « Dro1t mternattona eoes ·uristes seront fondateurs de 
l 868, et en franya~s, 1870/18172. T;u~ ~gel publiciste, et Besobrasof, de 
l'Institut avec Emile de La~e eye, e I , 

Saint Petersbourg, econom1ste. . I d. lomate et intemationaliste 
La presence franyaise fut assuree par eJ •hPn u /estlake de Cambridge, 

Lh llo de ]' Angleterre, par o rr ' ' . 
Drouyn de uys, .ce ~ » 1858 et celle de l'Italie par Pasquale Fiore, 
«Private International Law ' . d. D. ·u lnternazionale Privato », tous 
de Pise, auteur de <t Element1 • m o 
trois cooptes immediatement. . 

A. 1 26 f'vrier 1824 et alla v1vre 
JI Carlos Calvo naquit a Buenos ires e e pour etre nomrne 

. 1852 t rnant dans son pays a Paris, de 184? a, . , re ou ideo 1853 et 1858, et depute de la 
consul et charge d affa1~es a Mo;8t;; Choisi a la fin de 1859 par le 
province de Buenos Aires en d p ay comme son representant 
gouvernement de. la republiqu~esu Tu~:r'f::s pour renouer Jes rapports 
aux cours de Samt James ~,t a cause de !'incident Consatti et de 
interrompus, avec la prem1~re, des marins anglais, Calvo va rentrer 
l'attaque du bateau <t Taq~an'»dp:~ t son role sur la scene diplomatique 
en Europe et se fixer a Pans ou u e 
internationale. 

. , . Offi our defendre le gouverne-
IJI. Sa miss10n aupres du ~~~~!~utte ~~fomatique, un authe~tique 

ment du Paraguay, est plus q 'bl . t par l 'elegance des attitudes, 
combat d'avocat internation~I '. : omssan le courage, !'adaptation 
la clarte, l 'objectivite. et la sohd1te ~e~ ar~u:~~:~~ victoire finale, avec des 
des positions, la pers1stance exemp ~rre JU. te· rent notamment a presenter 

t mme ceux qm cons1s . . 
coups foudroyan s co . . du celebre juriste britannique, P!ulli-
au gouvernem~~t angla1s un. a~LS de l'affaire a un tribunal angla1s, le 
more et a solhc1ter la sououss10~ d a cause !'opinion publique 
Conseil prive, et a ebranler en ~veur : :nglais eux-memes, le Times 
europeenne, a commen~~r par le~ JO~~s~~ fran<;;aise, Le Moniteur, Le 
et le Daily News, smv1~ p~r en~a~ce beige etc. ll obtint meme l'appui 
Constitutionne/ .. ., beige, l Indep. e . de France, M. Drouyn de 
important du ministre des, Affa1~~~st~~:~~e~es premiers jours. 
Lhuys, qui sera son co~frere a l veilleuse lutte juridique internationale 

Carlos Calvo a decnt cette mer ·1 'on lit d 'une traite comme 
qu'il mena de 186? a. 1~64, dans ~~~::ta~i C:odestement intitul6: «Una 
un ~hef-d'reuvre litteraue e.t cef la America del Sur ante la Ciencia del 
pagma de Derecho Jnternacwna o . d 1864 

M d rnos & Pans A. Duran , · 
Derecho de Gentes o e . , , ts de la preface de l 'reuvre par le 

Je me permets de transcnre ces m~ . f bre de l'Institut des 
grand internationaliste P~adier. Fo~·~· ·q~ ~~~~:t une des pages Jes 
1879: « Le livre que pub he aujour w . 
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plus saisissantes de ce combat entre les vieilles theories politiques qui 
s'ecroulent, et les jeunes principes du nouveau droit qui apparait a 
l'horizon des nations .... Certes la question Canstatt - c 'est ainsi qu 'on 
nomme ce recit d 'une iniquite trop tardivement reparee - n 'a point ete 
dans son temps un de ccs evenements majeurs qui tiennent en suspens 
l 'attention des gouvernements et des peuples. Elle n 'a pas emu Jes deux 
hemispheres ; elle n 'a infl.ue sur le sort d 'aucune nation; elle s 'est 
deroulee silencieusement entre un diplomate courageux et le ministre 
d 'une grande couronne. Et cependant le livre qui la raconte occupera son 
rang parmi les ouvrages les plus importants du droit des gens moderne; 
!es emotions qu 'elle souleve fcront battre tous les cceurs honnetes; un 
interet sans cessc croissant s'attachera au developpcment de cet incident 
politique. La raison en est simple. C'est que sous Jes proportions d'une 
negociation modeste en apparence, il ya tout le proces de l'equite contre 
}'injustice, du droit contre la force, de la civilisation contre la barbarie. 
La reclamation impossible de l 'aventurier Canstatt est un echo des 
pretentions du Vieux monde sur la jeunc Amerique. Ce qui ne recom­
mandera pas moins le nouvel ouvrage de M. Calvo, c'est qu'il presente 
d'une maniere fort piquante l 'exposition de la plupart des principes 
fondamentaux sur lesquels est assis le droit international du XJXe siecle •. 

IV. Apres ce debut eclatant, et parallelement, Carlos Calvo se 
consacre aux travaux de cabinet, d 'historien et d'auteur du droit 
international, en commenyant par la traduction en espagnol de l'ceuvre 
celebre de Henry Wheaton « Historia de los Progresos del Derecho de 
Gentes en Europa y en America », 2 vols., Besam;on, 1861, en la 
considerant comme <t el fruto sazonado de largos aiios de estudios serios y 
de investigaciones perseverantes ». 

Ensuite ii se documente, il va aux sources historiques et juridiques, il 
publie des « Annales historiques )) et des «Collections d 'actes internatio­
naux i> de son cher continent, l 'Amerique latine. 

, Ainsi paraitront onze volwnes publies de 1862a1869 (Paris, Durand) 
et intitules « Recueil comp/et des traites, conventions, capitulations, armis­
tices, questions de limites et autres actes dip/omatiques de tous !es Etats de 
l'Amerique latine, compris entre le golfe du Mex ique et le cap Horn, depuis 
l'annee 1493 jusqu'a nosjours, etc .. . »; la meme ceuvre paraitra egalement 
en traduction espagnole, en 10 volumes, (Paris, 1862/1866). Enfin de 
1864 a 1867 paraitront a Paris, chez Durand, Jes «Anna/es historiques de 
la revolution de l'Amerique latine ». 

En 1868, parait la premiere edition espagnole de l'ouvrage capital de 
Carlos Calvo: « Derecho internacional teorico y practico de Europa y 
America », Aroyo!, Durand et Pedone. 
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Le succes fut immediat et « encourage par J'accueil empresse que cette 
edition a re<;u et par le conseil d 'amis et des critiques ... » ii publie en 
fran<;ais la deuxieme edition, « Le droit international theorique et 
pratique », 1870/1871 , en signifiant que «le plan et la division des matieres 
etaient les memes mais qu ' il avait profite de !'occasion pour combler 
quelques lacunes ... et utiliser des materiaux ... parvenus trop tard a notre 

connaissance ». 
ll faut souligner ces expressions de Carlos Calvo sur la necessite pour 

!es internationalistes de considerer !es informations du continent ameri-

cain: 
« Les relations de l' Ancien avec le Nouveau monde sont devenues 

journalieres ; elles ont etabli des rapports, cree des faits, souleve des 
questions d' une nature a part et d' une haute portee universelle: de sorte que 
desormais toute ceuvre traitant du droit international, qui negligerait de 
mettre a profit cette source feconde d'informations, serait incomplete et 

rneme exposee a l 'erreur. >) 

Cette reuvre etant epuisee en 1876, il nous en offre, bien renouvelee, 
apres la guerre franco-aUemande et la decision de l'affaire de !'Alabama 
entre les Etats-Unis et l' Angleterre, la 3e edition, 1880, avec les mots, 
« 2e edit. completee, » en 3 volumes. La parution re<;ut de grands e!oges au 
Journal de Clunet, qui concluait: «Le classement des matieres, une 
richesse vraiment exceptionnelle de documents, une erudition qui n'a 
Iaisse de cote aucun fait saillant, la clarte du style, mettent cet ouvrage au 
premier rang dans la litterature intemationaliste » (1880, page 530). 

Calvo publiera la 4e edition de son ouvrage en 1887/1888 sous le titre, 
<~Le droit international theorique et pratique, precede d'un expose 
historique des progres de la science du droit des gens », en 5 volumes, 
Paris, Rousseau, traduite en plusieurs langues. L'reuvre tient notamment 
compte de la Conference de Berlin sur l'Afrique. 

Enfin, Calvo nous donnera, en 1896, la 5e et derniere edition de son 
grand traite de droit international public et prive qui comprend six 
volumes, le sixieme etant forme de supplements. 

Mais Carlos Calvo pensait aussi aux etudiants et au grand public, et il 
publie, outre le « Dictionnaire de droit international public et prive », 
(2 volumes), et le « Dictionnaire manuel de diplomatie et du droit 
international public et prive », (1 volume, Paris et Berlin, 1885), un 
«Manuel de droit international public et prive », en 3e edition, Paris, 

1892, Rousseau. 

V. On a critique Carlos Calvo en Amerique latine d'avoir ete 
preoccupe surtout par le droit international europeen, et de ne pas avoir 
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s::sst:%~~:a p(r~~ eRn ecconsilidderation le « droit international americain ». 
' ' · ue es cours de l'Academie d dr · · -

nal, La Haye, vol. 32 7791780) . . . ~ mt mternat10-
ue ··ai ex . , - ' ~u1 ms1ste sur ce drmt, lequel, selon ce 

!telnatio:a~s»e ~1{;eyVa~~:io,P« D33e)mos~ra.tfiisatli'on.et socialisation du droit 
. . ' ' • · , 1gm e existence de · · 

drozt mternational, consideres comme fi ..I _« pnncl]Jes de t l . . onuamentaux au1ourd'hui . 
:;~et~ edur ongme d~ns, ou qui furent consolides par des declaration~ ~:~ 

ai es, es conventions et des prati d . • furent a· . . , . . ques es Etats latmo-americains et 
•.11~1 _mcorpores au dro1t mternational ». ' 

En vente, corn me je l 'ai soulign . (H V. ll _,_ . note 46) c I , e · a auao, Democratisation p. 38 
' a vo n accompagna pas Jes princi es d l' . . , . ' 

contre la conquete et pour l'arbitra e b' P e _A_menq~e latme 
(dans le texte de Ia 2e edition) de lg 'd1..1~n q~e se referant a celle-ci 
d 'informations ». a csignahon de «source feconde 

Par contre, il defendit << Ia non responsabilite des Etat . d 
pertes et dommages eprouves par des 't s en raison es · , . e rangers en temps de t bl 
~~t:;1eurs ou de ~erres civiles » (article in Revue de Gand TT ~~~/2~s 

et son « Dro1t international » 5e edition p~r 1280 ~ . ., ~ 
pour les prejudices e~rouves et_ les' deli ts prati~ues .par Jes eet;~~ :~sauss~ 
ne ~uvent_ pas avolf « une situation privilegiee » ni « d g ' qui 
supeneurs a ce qui constitue le droit com.mun des hab1.taest advantages 
(par 1228) _ · · n s u pays » 
. · 

1 
. pnnc1pes soutenus dans le droit international de !'Am· 

nque.Fi atme). La citation en sens contraire du propre Calvo ill ect p 14:­
?ar ree_man (Rev. Derecho Internacional Cuba 1 , . . ' 
rnc~mplete; i1 faut lire le texte immectiatem;nt s . , t 9~61, p . • 180) est 
ou 11 ecrivit: mvan • a a meme page 

I 
De mdeme, !es citations par Freeman des pages de Calvo 140 et ss 

e cas u Cap. Mac Donald en p , ., sur 
~ontredire, repetent et soutiennen~u:,~~i:~o:n~~~:~i~~~4J au lieu de 
mvo_quant (< un des elements constitutifs de l'indepe d· ~Calv~, en 
eel~ de Ia juri~iction territoriale » (sic). n ance es nations, 

. t, en conse_q~ence, apparait Ia doctrine Calvo qui etablit Ia cl 
s1 connue et suivie en Ame · 1 . ' ause 
tion a la protecti;n dip! n(ue adtme, la Clause Calvo, de renoncia­
etran . oma ique ans les contrats passes avec des 
doctr:_~s:a;~. 47, pp. 106/7 et notes). En fait, il fut le precurseur de!~ 



Les fondateurs de l' lnslitut de Droit international: 66 

Enfin Carlos Calvo soutint la doctrin~ _latino-ameri_c~ine de la 
concession de l'asile diplomatique pour les dehnquants pohttques. 

VI. A l' lnstitut, Calvo a joue un role Ii.mite_. , Sa cont~bution 
principale concerne l' «Examen des trois regles du Tra1te de_~ashington » 
(de 1871, sur les devoirs des neutres dans la_n_a~i~ation mant1?1~), (Gand, 
l 874). Quant a la session initiale, ii a parttc1pe a une comrmss1on sur le 

suje~alvo a egalement pris part au Congres internati~~al_ des . sciences 
, h. de 1875 en presentant un travail sur I emigration et la geograp 1ques , 

colonisation, Paris, 1875, Durand . . . e 
TI fut ministre de son pays en Allemagne, A~tn~he, Ru~~te et aupr s 

du Saint-Siege et re<;ut Ia grande consecr~ti~n sc1ent1fi.~ue d etre membre 
de l'Institut de France, dans l'Academ1~ _de~ sciences _morales et 
politiques. La Conference internationale amencame de M~x1,co ~n 1902, 
en resolution pleniere, lui envoya son temoi~nage ct: c?ns1derat1on. S 

Carlos Calvo mourut a Paris le 3 mai 1906, age de 82 ans. es 
funerailles solennelles ont eu lieu en presence du gouvernement et des 
representants du monde intellectuel. . ' a 

En decembre de la meme annee ses restes mo~tels s~nt arrives 
Buenos Aires oil le gouvernement et les elites argentmes lut ont adresse 
de nouveaux et solennels hommages. 

David Dudley Field and 
the Codification of International Law 

(1805-1894) 

By Herbert Whittaker BRIGGS 

David Dudley Field- like Johann Caspar Bluntscbli , Carlos Calvo, 
Baron Emile de Laveleye, Pasquale Mancini, Augusto Pierantoni, and 
Gustave Rolin-Jaequemyns- was a founding member of both the Ins ti tut 
de Droit International at Ghent in September 1873 and of the Association 
for the Reform and Codification of the Law of Nations (which in 1895 
changed its name to the International Law Association) in Brussels in 
October 1873. Although Rolin-Jaequemyns, in his confidential note 
inviting a carefully selected group of jurists to form an institute for the 
study of the principles of international law, had been unwiUing to " write 
at the head of its program the codification of international law," since 
this " would be a question for settlement,''1 the very title of the 
Association for the Reform and Codification of the Law of Nations 
revealed the obsession of David Dudley Field with codification and (in 
the words carried in the historical note of the Association's annual 
reports) the conviction "that a Code of International Law must precede 
any general resort to International Arbitration, and that the want of such 
a Code was the great obstacle which hindered the general substitution of 
Arbitration for War."2 In fact, Field's interest in the codification of 
international law came after thirty years of attempts, often bitterly 
contested, to codify the procedural and substantive Jaw applied in New 
York courts. 

David Dudley Field was born February 13, 1805, at Haddam, 
Connecticut, son of David Dudley and Submit Field. His father was a 
clergyman who later moved to Stockbridge, Massachusetts, where the 
young Field was schooled with his many brothers and sisters. After 

Quoted in James Brown Scott, R esolutions of the Institute of lnternatio11al 
Law . . . Carnegie Endowment for International Peace, Oxford University Press, 
p. xviii (1916); French edition, p. xv (1920). 
2 Cf, e.g., International Law Association, Report of the 54th Conference, The 
Hague, 1970, p. xxvi. 


